
découvrez

saint-sauveur

Saint Sauveur la Vallée est une 
petite commune relativement 
récente puisqu’elle fut une 
section de la commune de 
Soulomès jusqu’en 1865. Jusqu’à 
cette date, elle portait le nom 
de St Sauveur  et comptait 350 
Habitants. Elle était composée 
du bourg et du gros hameau de 
Meylargues . En 2011, le village 
comptait 53 habitants.

Au XVIe siècle, St Sauveur vit naître plusieurs personnages importants :  
Messire Emmanuel de Coustary,  Seigneur, Marquis, Sénéchal  et 
Gouverneur du Quercy et Messire Mathieu Paul de Cuniac,  Seigneur et 
Vicomte du Puycalvel. Plus récemment, de l’ancienne maison Besse sont 
issus plusieurs personnes remarquables parmi lesquels Madame la 
Comtesse Murat. 

Située dans une vallée près de 
la source du ruisseau le Vers, 
Saint Sauveur est village d’eau. 
Il y eut jusqu’à six moulins à eau 
en fonctionnement pour produire 
de la farine. Les gens venaient 
avec leur grain au moulin et 
repartaient avec de la farine. 
L’eau coulait presque toujours à 
flots, et le ruisseau ne tarrissait 
que tous les six ans environ. 

Les réponses sont disponibles à l’Office de Tourisme

Mon nom    Mon prénom 

Aujourd’hui nous sommes le : 
Quel temps fait-il ? 

Quel est ton meilleur souvenir de Saint-Sauveur ?

Y-a t-il quelque chose que tu n’as pas aimé ?

Cet espace est pour toi !

Au point 5, cherche une plaque sur l’un des 
murs de la maison. Quel animal y vois-tu ?

Point 10 : Amène le boeuf au travail !

As-tu trouvé la porte bouchée de l’église, point 8 ?

Combien comptes-tu de têtes autour de la porte  
de l’ancienne école, au point 2 ?

Fais tourner la pompe, au point 3.

Le poète
saint sauveur

Bienvenu voyageur qui aime la campagne
Et le bruissement doux des feuilles dans le vent.
Aujourd’hui est ton jour, c’est moi qui t’accompagne.
Laisse-moi te raconter plus avant 
La vie dans ce village que les dieux ont béni 
Lui donnant le meilleur que peut donner la vie
Le calme, la beauté, un ruisseau, une source 
Et un ciel pur et clair que veille la Grande Ourse.

C’est en tout cas ce qu’on dit de moi. Je suis le 
poète de Saint Sauveur. Au village, on pense que 
je suis un rêveur. Mais les poètes ne rêvent pas. 
Ils voient juste des choses qui échappent aux 
autres. Quant à moi, je versifie comme je respire ! 
Je n’y peux rien, c’est plus fort que moi. Mais 
pour que la visite vous soit plus facile, je vais 
essayer de parler en prose. Cela va me demander 
quelque effort. Alors pardonnez mes hésitations !

Pardonnez mes amis ma tenace manie
De manier le verbe jusqu’à la folie !
Je retourne les mots, à l’endroit à l’envers, 
Afin que mes propos se transforment en vers
Et ne prononce rien qui ne semble rimer 
Tant j’aime plus les mots que la réalité.

ENFANT - Partie jeu

Viens  
jouer  
avec moi
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renseignements
Office de Tourisme de  
Labastide-Murat
Tél. : 05 65 21 11 39

Commune de St-Sauveur
Tél. : 05 65 31 35 22

Ce dépliant existe pour les communes de :
Beaumat
Blars 
Caniac-du-Causse 
Fontanes-du-Causse 
Frayssinet 
Ginouillac  
Labastide-Murat  

Lunegarde 
Montfaucon  
Saint-Sauveur-la-Vallée
Sénaillac-Lauzès
Séniergues 
Soulomès
Vaillac
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En avant mes amis. Et si mon verbe lyrique  
vous perd, suivez fidèlement les feuilles 
métalliques qui matérialisent le circuit. 

Ah ! Mes amis, ce fut un plaisir 
de vous guider ici. À présent, 
permettez-moi de vous laisser 
flâner seuls. Je retourne à mes 
rîmes…

1 Nous entamons notre visite au 
panneau Relais Information 
Service. De l’autre côté de la route, 
on aperçoit les écuries d'une 
auberge de diligences. L’auberge 
se trouvait dans le bourg. Nous la 
verrons tout à l’heure.

2 Nous voici devant l'ancienne  
école mixte où se trouvait également  
le logement de l’instituteur et la mairie.  
Il y avait un préau au bout du bâtiment 
qui est maintenant construit. L'école 
a fermé en 1962. Dans la cours, au 
dessus de l’une des portes, se trouvent 
des gargouilles dont l’origine et la 
provenance sont inconnues à ce jour.

   En traversant le pont, regardez 
légèrement vers la gauche et vous verrez 
l'auberge du XIXe siècle dont nous 
avons vu les écuries tout à l’heure. Elle 
appartenait à une famille noble, la famille 
Bonhomme. Saint Sauveur était un lieu 
de passage entre Labastide-Murat et 
Vers. C’est ce qui explique l’importance 
de l’établissement et la présence de 
plusieurs meuniers.

3 La fontaine du village est  
dotée d’une pompe à godets.  
Hélas, la nappe phréatique a baissé 
et les godets ne remontent plus l’eau 
comme avant ! Mais il y a l’eau courante 
et qui s’en soucierait si la danse de l’eau 
ne manquait au regard des passants…

 Sur cette place, une fête annuelle avait lieu. 
On jouait aux quilles sur du sable que l’on avait apporté.
Les jeux finis, tout était bien rangé.
Hélas ! En 66, on mit fin à ce jeu.
À l’angle de la rue, vivait le cordonnier.
Sans trêve ni repos, sur mesure, à la main, 
On dit qu’il travaillait le soir et le matin 
Afin de fabriquer pour chacun des souliers.

Bon sang, mais j’ai parlé 
tout en alexandrins ! 
Veuillez me pardonner, ma 
manie me reprend. Je vais 
faire un effort…

4 Nous voici devant le four à pain communal. Chaque 
famille y apportait sa propre fournée à des jours différents. 
Après la fournée de pain, certains venaient faire cuire des 
tartes dans le four encore chaud, ce qui en faisait grogner 
d’autres car le suc des fruits coulait dans le four et laissait 
des résidus. Les habitants d’ici aimaient se quereller, mais les 
disputes n’allaient jamais loin.

Sur le mur de la grange en face du four à pain, vous trouverez une petite 
plaque bleue indiquant la montée des eaux en 2008. La commune a connu 
plusieurs inondations au cours de son histoire. Pendant celle de 1960, le berger 
de la grange dut monter ses brebis par la fenêtre pour les sauver !  
L’eau courante n’est arrivée qu’en 1977. En effet, à Saint Sauveur les nappes 
phréatiques étaient peu profondes et toutes les maisons étaient équipées de puits Artésiens, ces tubes 
en fer munis de pompes et enfoncé à quelques mètres dans le sol pour puiser l’eau. En 1947, les villageois 
ont été obligés d’enfoncer un peu plus les tubes car la nappe avait baissé. Trente ans plus tard, ils se sont 
laissé convaincre que l’eau courante était un progrès. Et moi je rêve encore du temps où l’on pompait ! Ami, 
la nostalgie n’est plus ce qu’elle était. Mon Dieu, cela me reprend, je cherche encore la rime ! 

Plus loin, avant d’arriver au prochain point, sur la 
gauche en bas, vous voyez une ancienne porte 
qui témoigne de l'élévation de la route. 
En 1936 on trouva une échelle entre les toits 
des maisons. Lors des grandes crues, lorsque le 
village était inondé, on reliait les maisons les unes 
aux autres par des échelles afin que les enfants 
puissent aller à l’école sans passer dans l’eau. 

5 Et voici la maison du meunier. La plaque d'assurance  
sur une porte est la preuve que l’artisan était bien assuré. 
Avancez encore un peu et vous pourrez imaginer l'ancien moulin  
à eau en fonctionnement. Et en poursuivant le chemin à gauche  
sur cent mètres, vous parviendrez à l’étang où l’eau du ruisseau  
était déviée pour alimenter le moulin. Le meunier utilisait une charrette 
et des chevaux pour livrer la farine. Il fauchait le foin à la faux et le 
portait sur son dos à l’aide d’une toile reliée par les quatre coins. 

6 Voici l'ancienne Poste avec sa cabine téléphonique à 
manivelle. Quand la dame qui tenait la Poste allait déposer le courrier, 
les enfants en profitaient pour faire tourner la manivelle. Le standard 
rappelait alors la cabine et les enfants se faisaient gronder… Lorsqu’un 
villageois recevait un appel, on devait aller le prévenir dans le village. Une 
fois la communication terminée, l’opératrice disait "Avec idée d'office" 
et donnait le coût de la communication à payer.

8 L'église de style roman date du XIe siècle. Elle abrite deux cloches, l’une 
de petite taille, fondue en 1880 et l’autre grande, plus récente. Jusqu’en 1970, une 
personne était chargée de sonner les cloches matin, midi et soir en tirant sur les 
cordes. Elle était payée en nature. De temps en temps, les enfants venaient eux-aussi 
sonner les cloches car les cordes les soulevaient de terre. Ils n’avaient pas le droit 
bien-sûr, mais qui peut résister à l’appel du ciel ?
Le presbytère était accolé à l’église comme l’atteste une ancienne porte bouchée. 
Mais un jour, une inondation l’emporta. Certains disent que le curé fut noyé, d’autres 
affirment que seul un cheval fut emporté. Je me plais à imaginer qu’à chaque nouvelle 
montée des eaux, le curé disait : « Confiance en Dieu ! », refusant l’aide des voisins et 
qu’arrivé au paradis, il demanda à Dieu pourquoi il ne l’avait pas secouru. Alors Dieu lui 
répondit : « Mais les voisins, la police et la barque, c’était moi qui te les envoyais ! »

À droite de l’église, se trouvait la forge du forgeron qui ferrait les 
bœufs. Et à gauche vivait le charron qui fabriquait les roues en bois  
pour les charrettes et les brouettes. A côté du charron, se trouvait un feu  
et un bassin d’eau dont il se servait pour chauffer et refroidir le métal.

9 Nous voici devant un ancien presbytère. Par terre sur la 
gauche vous voyez un ancien évier de pierre récupéré dans 
une maison démolie. 
Quand vous repartez vers le point suivant, aux premières 
marches de l’escalier, faites attention à la pierre laissée par le 
maçon qui a eu la flemme de la déplacer…
Plus haut dans l’angle au coin de la ruelle, on voit une grange 
avec un pigeonnier. C’était une bergerie avec des bœufs. Ils 
ont travaillé la terre jusqu’à la mort de leur propriétaire en 1978. 
C’était bien après l’arrivée du tracteur. Depuis, les tracteurs et 
les machines agricoles ont remplacé les bœufs. 

Quant au pigeonnier, il n’est guère utilisé non plus.  
Pourtant, dans une région où le fumier était limité, la fiente était 
un fertilisant efficace et les pigeons un mets de choix.  
En France, sous l’ancien régime, seuls les propriétaires terriens 
avaient le droit de construire des pigeonniers. Ce privilège fut aboli 
pendant la révolution mais en Quercy, les pigeonniers avaient été 
démocratisés bien avant. C’est pourquoi il y en a tant.

11 Les gens du village venaient chercher l’eau à 
cette fontaine. Les femmes venaient y laver le linge.

7 À l'épicerie, on ne trouvait que les produits de base : bougies, 
sucre, café, huile, sel, etc. Les enfants du village savaient bien où 
se cachait la boîte à bonbons ! À part ça, tous les autres produits 
étaient fabriqués à la maison, y compris l’amour et l’eau fraîche ! 

10 Le travail à boeufs servait à 
maintenir les animaux en équilibre 
lorsqu’on les ferrait. Celui-ci a gardé les  
        anneaux auxquels ils étaient attachés  
       en attendant leur tour. Comme les 
chevaux, les bœufs étaient ferrés. On ne les 
élevait pas pour leur viande mais pour leur 
puissance à tirer la charrue. Un peu plus loin 
vous trouverez la forge.


